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arrache sa première victoire

P. 10 EPONE Comment déjouer les 
vols par fausse qualité ?

P. 14 AUBERGENVILLE Nicolas Jules 
lance la saison de la Nacelle

Née dans la douleur il y a 18 mois, la communauté urbaine Grand Paris Seine et Oise commence 
tout juste à prendre ses marques. Et compte un échec manifeste : la gestion de la voirie.
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VALLEE DE SEINE GPSEO : 
comment se porte l'interco ?
La communauté urbaine Grand Paris Seine et Oise, 20 mois 
après sa naissance dans la douleur, par fusion de six inter-
communalités de vallée de Seine, commence tout juste à 
prendre ses marques. 

lagazette-yvelines.fr

C'est l'option nucléaire, elle est aujourd'hui très sérieusement envisa-
gée par la première vice-présidente et sénatrice sortante Sophie Primas 
(LR), comme par le président du Département Pierre Bédier (LR), et 
celui qui l'est encore du Sénat, Gérard Larcher (LR). Parviendront-ils à 
modifier le cadre législatif des communautés urbaines pour les auto-
riser à rendre la compétence voirie ? Les sénateurs y comptent bien... 
s'ils sont élus, eux qui sont en campagne pour leur réélection.

« On pense qu'il faut laisser aux territoires la liberté de s'organiser 
comme ils le veulent, il y a trop de compétences obligatoires, assurait 
ainsi Sophie Primas vendredi dernier. On aurait pu laisser la flexibilité 
des délégations aux communes (la fameuse dérogation préfectorale 
limitée à un an où les communes agissent pour le compte de l'intercom-
munalité, Ndlr), ce qui aurait flexibilisé les choses et laissé la stratégie à 
la communauté urbaine. »

Modifier la loi pour rendre
la voirie aux communes ?

Pour la première fois depuis la fusion 
des six intercommunalités de 73 com-
munes, au 1er janvier 2016, la com-
munauté urbaine Grand Paris Seine 
et Oise se présentait aux conseillers 
municipaux. A tous les conseillers 
municipaux : 1 411 avaient été invités, 
environ 600 ont répondu présent pour 
cette journée dédiée au Parc expo de 
Mantes-la-Jolie. Alors, la nouvelle 
collectivité de 405 000 habitants avait 
mis les petits plats dans les grands 
pour l'occasion.

Elle est née sous des auspices mé-
diocres, déplorée par nombre d'élus 
locaux la trouvant trop grande, trop 
chère, trop influencée par la droite 
locale. Vingt mois après, quel bilan 
en tirent-ils ? Si tous reconnaissent 
l'énorme travail de réorganisation 
effectué par l'exécutif et les fonction-
naires, certains restent pour le moins 
sceptiques quant à l'efficacité de la 
fusion opérée par l'Etat. Seule certi-
tude : le service voirie, lancé il y a neuf 
mois, est un caillou dans la chaussure 
de GPSEO (voir ci-dessous).

Vendredi matin, devant quelques cen-
taines d'élus, le président de GPSEO 
et maire de Verneuil-sur-Seine, Phi-
lippe Tautou (LR), dit toute sa « joie »  
d'en être là après 20 mois. « La pre-
mière étape, qui consistait à mettre en 
place une administration, va s'achever 

dans quelques semaines, annonce-t-il. 
Nous allons aborder une autre période 
de construction, et vous allez constater 
à quel point la communauté urbaine est 
forte de propositions et de compétences ! » 

Chez les élus, l'on reconnaît le travail 
effectué. « On est conscient des difficultés 
que ça engendre de monter une commu-
nauté urbaine de cette ampleur, estime 
ainsi Albert Bischerour (DVG), 
adjoint aux Mureaux et président du 
groupe Démocratie et solidarité (DS), 
associé à l'exécutif. Les agents qui sont 
restés ont fait un travail énorme pour en 
arriver à aujourd'hui. »

Mais le choix de passer en commu-
nauté urbaine, forme la plus aboutie 
d'intercommunalité, reste en travers 
de la gorge pour certains. « Je suis per-
suadée que les élus n'avaient pas mesuré 
l'impact d'une communauté urbaine 
(comme la compétence voirie obligatoire, 
Ndlr)», analyse ainsi la maire d'Evec-
quemont Ghislaine Senée (EELV). 
La présidente du Groupe citoyen pour 
un territoire solidaire et écologique 
(GCTSE) se dit toujours « foncière-
ment opposée à la vision déployée sur ce 
territoire ».

La constitution d'une communauté 
urbaine, si elle apporte plus de fonds 
étatiques, est particulièrement com-
plexe par l'ampleur des tâches qui lui 

sont confiées. GPSEO a bien obte-
nu un an de marge par dérogation, 
n'ayant pas à prendre tout de suite à 
sa charge certaines d'entre elles. Mais « 
par une lecture très intégriste des textes de 
lois » selon sa première vice-présidente 
et maire d'Aubergenville Sophie Pri-
mas (LR), elle n'a pu obtenir plus de 
temps. 

« Tout s'est construit à marche forcée, 
avec des contraintes de temps et admi-
nistratives pour une structure énorme à 
mettre en place », analyse de son côté 
Pascal Collado (DVD), maire de Ver-
nouillet et président du groupe Agir 
pour l’avenir de l’intercommunalité 
(APAI). « Il y a un poids administratif 
lourd, qui ne produit pas tous ses effets et 
ralentit énormément, s'inquiète-t-il ce-
pendant. J'espère que ça ne durera pas. »

Quelque heures plus tôt, le président 
de GPSEO faisait, lui, surtout l'éloge 
du vivre ensemble entre communes 
autrefois concurrentes, et désormais 
membres de la même collectivité. « La 
cohésion, il ne suffit pas de la dire, de la 
décréter, il faut l'incarner, lance Philippe 
Tautou. Quelque part, on ne peut se dé-
fausser en disant ''c'est les autres c'est pas 
moi'', nos sorts sont liés une fois de plus. »

Une union qui, pour beaucoup ces 
derniers mois, ressemble encore à 
une alliance de bric et de broc. Ces 
Journées du territoire y changeront-
elles quelque chose ? « Trop d'élus du 
territoire ne savaient même pas ce que 
voulait dire GPSEO, même dans nos 
propres conseils municipaux, indique 
Albert Bischerour, fervent partisan de 
l'événement. Je me suis rendu compte 
que dans la grande majorité, les élus de 
GPSEO ont tendance à parler de leurs 

problèmes, de leurs chapelles, et qui ont 
du mal à avoir une vision globale de la 
politique du territoire. »

Depuis deux ans, le président de 
GPSEO affirme à tour de bras que 
les communes sont et doivent rester, 
pour que l'union fonctionne, le point 
de contact exclusif des citoyens avec la 
communauté urbaine « Je ne changerai 
pas d'avis : le point d'entrée sera toujours 
par les communes, leur enjoint-il à nou-
veau ce matin-là. Vous êtes partie pre-
nante de la communauté urbaine. »

C'est peut-être sur ce point que les 
désaccords entre élus sont les plus 
visibles. On ne compte ainsi plus les 
municipalités à avoir indiqué qu'il 
fallait s'adresser au siège de GPSEO 
pour tout problème lié aux compé-
tences exercées par l'intercommuna-
lité. « Demain, plutôt que ça passe de la 
commune vers la communauté urbaine, 
il y aura une relation directe entre l'ad-
ministré et la communauté urbaine », 
annonçait même publiquement à ses 
administrés, il y a quelques semaines, 
Laurent Brosse (LR), vice-président 
de GPSEO et maire de Conflans-
Sainte-Honorine.

« On ne peut pas demander aux com-
munes d'être celles à qui on signale ou 
qu'on engueule quand elles n'ont aucun 
moyen d'intervention et d'influence », 
analyse Denis Faist (DVD), président 
du groupe Indépendants Seine et Oise 
(Iso), en évoquant évidemment la voi-
rie. Il poursuit avec pour argument 
l'exemple d'un maire ayant demandé 
à être là à une réunion concernant les 
chantiers de voirie de sa commune : 
« On lui a dit qu'il pouvait indiquer ses 
choix mais pas être présent. »

Une fois GPSEO définitivement 
constituée, organisée, quelle est la 
prochaine étape ? Si la communauté 
urbaine dispose d'un budget annuel 
de plus de 300 millions d'euros, elle 
dispose de capacités d'investissement 
d'environ 70 millions d'euros. « A 
Lorient, 215 000 habitants, ils ont un 
budget de 150 millions en investisse-
ment », a indiqué Philippe Tautou, qui 
plaide depuis déjà des mois pour des 
emprunts permettant des investisse-
ments massifs.
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« La première étape, qui consistait à mettre en place une administration, va s'achever 
dans quelques semaines », annoncé vendredi dernier son président Philippe Tautou (LR).

Depuis plusieurs mois, l'on ne 
compte ni les maires à l'évoquer, 
ni les conseils municipaux à en dé-
battre en vallée de Seine. La trans-
mission des services de voirie des 
73 communes, faite au 1er janvier 
dernier, après la fin de la déroga-
tion préfectorale, reste un chantier 
en cours. En attendant, des nids-
de-poule ne sont pas rebouchés, 
des déchets pas ramassés et des 
arbustes non taillés.

« C'est un sujet politique fort, et les 
concitoyens sont sensibles sur le sujet »,  
confirme Pascal Collado (DVD), 
du groupe Agir pour l’avenir de 
l’intercommunalité (APAI). Et 
certains élus sont plus rapides à 
faire remarquer les insuffisances 
concrètes dans leur commune que 
la mauvaise volonté parfois mise 
pour le transfert des agents muni-
cipaux. Le tout à un moment où 
l'interdiction de tout produit phy-
tosanitaire, effective au 1er janvier 
dernier, rendait déjà plus complexe 
l'entretien des espaces verts. 

Le service voirie comprend l'entre-
tien courant et les investissements 
sur la voirie et les espaces verts in-
tercommunaux. « L'organisation de 
la décision autour de la voirie, pour les 
investissements de travaux, n'est pas 
en place, en tout cas pose question aux 
élus des communes, rapporte Denis 
Faist, premier adjoint d'Andrésy et 
président du groupe Indépendants 
Seine et Oise (Iso).  L'organisation, 
le partage de l'entretien courant, c'est-
à-dire boucher un trou, est aussi très 
difficile. » 

« Beaucoup de villes 
 n'ont pas joué le jeu »

« Ca nous pollue aujourd'hui la mise 
en place de la communauté urbaine, 
en plus, ça ne génère pas d'économies »,  
reconnaît la première vice-prési-
dente et sénatrice-maire d'Auber-
genville, Sophie Primas (LR). La 
sénatrice sortante, à l'instar du 
président du conseil départemen-
tal des Yvelines Pierre Bédier (LR) 
favorise un changement de la loi 

pour permettre aux communautés 
urbaines de rendre cette compé-
tence aux communes.

« Les aléas 
sont normaux »

A la décharge de l'exécutif, Marc 
Honoré (DVD), vice-président de 
GPSEO et maire d'Achères, s'il 
reconnaît que « les points les plus dé-
licats sont l'entretien et le balayage »,  
fournit aussi cette analyse déca-
pante pour certains de ses confrères :  
« Beaucoup de villes n'ont pas joué le 
jeu pour le transfert du personnel, on 
en attendait 350, on n'a reçu que 240 
postes (les maires ayant préféré conser-
ver certains agents, Ndlr). Et sur 240 
postes, 80 étaient en arrêt maladie de 
longue durée ! » 

Aujourd'hui, il manquerait en-
core 40 postes sur les 350 prévus. 
« Quand il manque des dizaines 
d'agents, on ne peut pas gueuler d'un 
côté et ne pas jouer le jeu de l'autre », 
juge Denis Faist des élus les plus 
récalcitrants. « Les aléas sont nor-
maux, mais le rôdage n'est pas encore 
fait », résume-t-il de la situation. 
Si GPSEO ne parvenait à régler 
les problèmes, il resterait donc 
l'option législative... mais il faudra 
convaincre députés et sénateurs.
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La transmission des services de voirie des 73 communes reste un chantier en cours. En 
attendant, des nids-de-poule ne sont pas rebouchés, des déchets pas ramassés et des 
arbustes non taillés.

VALLEE DE SEINE Voirie et espaces 
verts : histoire d'un gros ratage
L'échec est patent, et reconnu par tous ces maires qui ne 
cessent d'être interpellés par leurs administrés. Tous y ont 
mis du leur pour arriver à ce résultat très insuffisant.
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La nouvelle est tombée comme un 
couperet fin juillet pour le Centre 
hospitalier intercommunal de 
Meulan-Les Mureaux (Chimm)  : 
l’Agence régionale de santé (ARS) 
a rejeté la demande de renouvelle-
ment de l’autorisation de maintien 
du service de réanimation. Une dé-
cision à laquelle, après la fermeture 
de l’oncologie en 2015, s’oppose 
fermement le personnel hospitalier, 
réuni au sein d’un collectif, ainsi 
que les élus locaux. Une manifesta-
tion est prévue le mercredi 20 sep-
tembre de 11 h à 13 h et la pétition 
en ligne du collectif a récolté plus 
de 5 500 soutiens en quatre jours.

« Nous avons reçu une notification le 
26 juillet de l’ARS disant que le ser-
vice réanimation devrait fermer au 
30 octobre, explique Cyril Kakon, 
chirurgien vasculaire du Chimm. 
C’est incompréhensible car le directeur 
général de l’ARS est venu il y a deux 
ans et avait promis que le service ne 
fermerait jamais.  » Le personnel 
hospitalier ne comprend d’autant 

pas cette décision «  alors qu’on est 
sans aucun doute l’hôpital le plus ren-
table de vallée de Seine  », souligne 
Cyril Kakon.

Cyril Kakon déclare sans détour 
que le collectif est déterminé : « On 
est prêt à aller jusqu’à la démission 
collective, on ne prendra pas en charge 
des malades qu’on peut tuer. » Le col-
lectif assure qu’une fermeture du 
service réanimation, où sont pris 
en charge des patients qui ont des 
défaillances d’organes multiples, 
aurait des conséquences sur l’en-
semble des services de l’hôpital. 

« C’est un schéma classique, après la ré-
animation, les autres services ferment 
au fur et à mesure », insiste François 
Mijon, responsable de l’unité réani-
mation. « Les médecins n’auront plus 
l ’impression de faire leur métier en 
toute sécurité, complète Cyril Ka-
kon. La réanimation est un élément 
central de l’hôpital, on ne peut pas 
faire ce qu’on fait aujourd’hui sans. »

« S’il n’y a plus de réanimation, plus 
aucun anesthésiste ne voudra en-
dormir des patients fragiles, ce qui 
mènera à la fermeture de la chirur-
gie, avance par exemple Carole 
Mauger-Briche, responsable des 
urgences. Les problèmes cardiaques, 
respiratoires, etc, ne pourront plus être 
pris en charge à Meulan car ils sont 
susceptibles d’avoir besoin de réani-
mation. »

La maire de Meulan-en-Yvelines 
et présidente du Chimm, Cécile 
Zammit-Popescu (LR) s’insurge 
également  : «  Le départ de la réa-
nimation est catastrophique  ». La 
semaine dernière, le conseil de sur-
veillance de l’hôpital a voté « la de-
mande d’un rendez-vous en urgence 
avec le directeur général de l’ARS, un 
courrier de demande de recours gra-
cieux auprès de la ministre de la san-
té ». Si aucune solution n’est trouvée, 
la maire de Meulan menace d’un 
«  recours au tribunal administratif 
sur le fond contre la décision de l’ARS 
et un recours au tribunal administra-
tif contre la décision en référé de sus-
pension ».

Le directeur du Chimm, Frédéric 
Mazurier, s’il parle de «  reconver-
sion du nombre de lits  » plutôt que 
de fermeture, confirme souhaiter 
le maintien du service. «  L’enjeu 
aujourd’hui, c’est de pouvoir continuer 
à prendre en charge des soins critiques 
sur le site de Meulan  », confie Fré-
déric Mazurier. L’ARS explique 
sa décision par « une réorganisation 
plus globale des soins critiques sur 
l’ensemble du territoire. Elle précise 
qu’ une équipe territoriale de soins 
critiques inter-établissements doit se 
mettre en place […] pour assurer une 
prise en charge graduée et sécurisée des 
patients ».

04 Mercredi 20 septembre 2017
N° 95

     Actualités

LA
 G

A
ZE

TT
E 

EN
 Y

V
EL

IN
ES

« On a envie de faire revivre le pâté de Houdan », confie Michel Maizoué, comman-
deur de la Confrérie gastronomique de la poule et du pâté de Houdan.

En bref
HOUDAN Après 15 ans d’absence, le 
concours du pâté de Houdan renaît
La Confrérie gastronomique de la poule et du pâté de 
Houdan a fait revivre le concours du pâté de Houdan, 
dont la recette est aujourd’hui inconnue.

Le vendredi 15 septembre, la 
Confrérie gastronomique de la 
poule et du pâté de Houdan a fait 
renaître le concours du pâté de 
Houdan au restaurant la Poularde. 
« Jusqu’à il y a 15 ans, il avait lieu 
tous les ans à la Saint-Matthieu, ra-
conte Michel Maizoué, comman-
deur de la confrérie. On a envie de 
faire revivre le pâté de Houdan. »

C’est là l’un des enjeux du concours 
car l’une des particularités du pâté 
de Houdan, initialement réalisé 
à partir de la poule de Houdan, 
est que «  personne n’en connaît la 
recette  », souligne Sylvan Vande-
nameele, gérant de la Poularde 
et participant au concours. Ce 
dernier explique que l’artisan du  

XIXe siècle à son origine « est décé-
dé sans donner sa recette, donc on est 
à la recherche de la recette originale ».

Ce vendredi, la vingtaine de par-
ticipants ont donc soumis leur 
propre version du pâté de Hou-
dan. En respectant les quelques 
critères imposés par la Confrérie, 
les résultats sont tous différents 
visuellement, mais également en 
bouche  : «  il y a beaucoup de goûts 
différents  », confirme Christophe 
Raoux, meilleur ouvrier de France 
et membre du jury. L’autre ambi-
tion du concours est de recréer un 
intérêt pour la poule de Houdan, 
dont l’élevage se fait aujourd’hui 
rare. 

MEULAN-EN-YVELINES Hôpital : le personnel 
déterminé pour sauver la réanimation

« On est prêt à aller jusqu’à la démission collective, on ne prendra pas en charge des 
malades qu’on peut tuer », déclare Cyril Kakon, chirurgien et membre du collectif 
s’opposant à la fermeture.
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Le service réanimation de l’hôpital de Meulan-Les 
Mureaux est menacé de fermeture.

lagazette-yvelines.fr

Fermée depuis sept mois, la mé-
diathèque Christine de Pizan va 
rouvrir ses portes le samedi 30 
septembre. En 2016, la média-
thèque avait fermé une première 
fois suite à des odeurs émanant 
du sous-sol, aujourd’hui cloisonné. 
Elle avait dû fermer une seconde 

fois en mars dernier : un dysfonc-
tionnement dû système de traite-
ment de l’air avait entraîné «  des 
maux chez 80  % des agents  », se 
souvient Mélanie Lebrun, direc-
trice du service des bibliothèques 
de la ville.

« Il était hors de question de rouvrir 
sans un certain nombre de certitudes, 
insiste Karl Olive (LR), maire de 
la commune. 162 000 euros ont été 
investis par la Ville pour repartir sur 
des bases totalement saines, ce qui est 
désormais le cas. » 

« Repartir sur des bases
 totalement saines »

Les deux mois de travaux et de 
nombreuses actions ont été me-
nés pour notamment : «  assurer 
un confort thermique [...], allonger 
la période de ventilation de l ’équi-
pement, reprise et nettoyage des 
gaines d’aération, augmentation 
de la fréquence des changements de 
filtres, [...] », énumère la Ville. Une 
réunion publique est organisée le 
mardi 26 septembre, à 20 h au fo-
rum Armand Peugeot, où la mu-
nicipalité répondra aux questions 
des usagers de la médiathèque. 
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« 162 000 euros ont été investis par la Ville pour repartir sur des bases totalement 
saines, ce qui est désormais le cas », assure Karl Olive (LR), maire de Poissy.

En bref
POISSY La médiathèque rouvre enfin 
ses portes
En mars dernier, la municipalité avait dû fermer la 
médiathèque Christine de Pizan à cause d’un dysfonc-
tionnement du système de traitement de l’air.
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POISSY L’ambassadeur découvre les formations du lycée Bolland
C’est un invité de marque qu’a reçu le lycée Adrienne Bolland le mardi 12 septembre. L’ambassa-
deur d’Allemagne, Nikolaus Meyer-Landrut, y a passé plusieurs heures pour découvrir les diffé-
rentes formations professionnelles, de la mode à l’ébénisterie, dispensées dans cet établissement 
qui multiplie les échanges d’élèves avec l’Allemagne. « Je suis convaincu que pour les formations 
professionnelles, il faut organiser plus d’échanges avec l’Allemagne et l’Europe, soutient l’ambassadeur. 
L’exemple de ce lycée peut servir à d’autres qui ne font pas du tout d’échanges. »

En bref En bref
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Vendredi dernier, ils n’étaient que 
deux parents d’élèves de la FCPE 
à être postés devant l’entrée du 
collège Galilée. L’objectif  : une 
opération collège mort. S’ils n’em-
pêchaient pas les élèves d’accéder 
à l’établissement, ils informaient 
également les parents venus les 
accompagner de leur démarche. 

Un mouvement en soutien à 
celui enclenché par les profes-
seurs de l’établissement face à la 
suppression d’un poste de CPE à 
mi-temps. «  Nous avions fait une 
réunion et distribué des tracts pour 
prévenir, détaille Povoa Avelino, 
parent d’élève FCPE. Aujourd’hui 
c’est plus ou moins réussi. Il ne sont 
pas beaucoup à être à l ’intérieur du 
collège. »

Toutefois, certains parents, s’ils 
soutiennent la démarche en elle-
même, estiment comme cette 
mère de famille que « cette tension 
ne doit pas être bonne pour les en-
fants ». Les parents d’élèves atten-
daient une réponse de l’inspection 
académique en fin d’après-midi. 
Et n’excluaient pas de reconduire 
le mouvement « en bloquant les pro-
fesseurs », ce lundi matin. 

LIMAY Après les profs, 
au tour des parents  
de se mobiliser

La célèbre Saint-Matthieu rempile 
pour une 948e édition. Du vendre-
di 22 au dimanche 24 septembre, 
les trois jours de fête  seront cette 
année placés sous le thème du 
vintage et la ville appelle à ce que 
les «  rues se peuplent de Fonzie(s) 
de Happy days, de Marilyn(s) … 
de rockabilly ou de Jackie(s) Ken-
nedy ». De nombreuses animations 
sont prévues avec le feu d’artifice 
le vendredi à 22 h, la fête foraine 
au parc du Cygne, l’exposition 
automobile rue de Paris, le vide-
grenier, les commerçants sur leur 
pas-de-porte et bien d’autres. 

Championnat de France 
 de poule

 
L’un des points fort de cette Saint-
Matthieu pourrait être l’exposi-
tion d’aviculture pendant laquelle 
se déroulera le Championnat de 
France de la poule Serama. « Mais 
la Saint-Matthieu, c’est aussi l ’ani-
mation des rues, par la harangue des 
camelots, les rires des promeneurs, 
les démonstrations sur le podium, 
les musiques et... les artistes de rue », 
annonce la commune. Le pro-
gramme complet de l’événement 
est à retrouver sur sur la page Fa-
cebook : Ville de Houdan. 

HOUDAN Une Saint-Mat-
thieu sous le signe du 
vintage
C’est le thème choisi pour la 
948e édition de la Saint-Mat-
thieu qui se déroulera du 22 au 
24 septembre dans les rues de 
Houdan.

Vendredi dernier, une opération 
collège mort a été organisée 
devant le collège Galilée, en 
soutien au mouvement ensei-
gnant. Un poste de CPE à mi-
temps est menacé.



Dans les anciennes écuries, à côté 
du château, plusieurs centaines 
d’objets, datant parfois de la Pré-
histoire, et des mannequins s’em-
pilent. « Il y a 30 ans d’accumulation 
alors c’est sûr que cela prend un peu 
de place  », reconnaît Jean-Louis 
Lazé, président de l’Association 
sauvegarde et étude du patrimoine 
(Asep), créée en 1983. Mais d’ici 
quelques mois, le président de-
vrait pouvoir respirer un peu, avec 
l’ouverture d’un écomusée (un lieu 
destiné à mettre en valeur le patri-
moine matériel et immatériel d’un 
territoire spécifique, Ndlr) dédié 
au maraîchage à l’horizon 2019, 
qu’il faudra meubler. 

Car si un musée de ce type existe 
déjà à Eyssines (Gironde), en Île-
de-France ce serait une première. 
«On s’est rendu compte qu’il n’y avait 
pas d’écomusée en vallée de Seine, 
alors que le maraîchage est typique du 
territoire, détaille Pascal Chavigny, 
maire sans étiquette de la com-
mune. A l ’époque, par exemple, Flins 
comptait une quarantaine de fermes 
et on y cultivait le navet. A Achères, 
c’était plutôt le chou. »  

Si le projet « renaît de ses cendres », 
pour Jean-Louis Lazé, il est im-
portant de «  savoir sauvegarder 
nos us et coutumes  ». Et poursuit  : 
«  Cela permettrait d’apporter un peu 
d’animation, il faut éviter que Flins 

devienne une ville dortoir.  » L’éco-
musée serait ainsi intégré dans un 
circuit comprenant les anciennes 
écuries et le château, ainsi que le 
lavoir restauré. La municipalité 
souhaiterait aussi ouvrir le lieu aux 
écoles de la vallée de Seine avec 
des partenariats. 

Reconstituer cabinet de 
toilette et toiture

C’est dans une ancienne maison de 
maître de 1830, «  la maison Gau-
thier  », située rue de Meulan que 
le futur écomusée du maraîchage 
devrait voir le jour. Rachetée par 
la mairie en début d’année pour  
280 000 euros, la bâtisse de 644 m²  
«  parfaitement conservée  », était 
ouverte au public samedi 9 sep-
tembre, afin que les Flinois 
puissent se faire une idée. 

Le 30 janvier dernier, lors d’un 
conseil municipal, l’édile expli-
quait également que le terrain 
municipal à l’arrière du bâtiment 
«  pourrait permettre le stationne-
ment » dans le cadre d’une « cohé-
rence foncière  ». Si pour l’heure, la 

maison est vide, elle se remplira 
grâce au concours de l’Asep. 

« Depuis le mois de janvier, je pros-
pecte pour récupérer des objets liés au 
maraîchage auprès de particuliers, 
d’associations  », souligne Jean-
Louis Lazé. Des mannequins, ha-
billés d’époque, seront également 
placés «  afin de faire des mises en 
situation ». Des travaux sont éga-
lement à prévoir pour reconstituer 
le cabinet de toilettes, les latrines 
mais aussi la toiture «  à remettre 
d’époque  », tout en respectant les 
normes. «  On voudrait créer une 
salle vidéo pour les personnes à mo-
bilité réduite qui ne pourraient pas 
monter à l ’étage. Il y a encore du bou-
lot », complète Pascal Chavigny.

Concernant le calendrier, le maire 
avait demandé lors du conseil mu-
nicipal du 29 mai qu’ « une feuille de 
route soit établie avant fin septembre 
pour définir les besoins matériels, 
techniques, et humains, du projet  ». 
Il devrait être présenté devant les 
Musées d’Île-de-France dans les 
mois à venir. 
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Indiscrets

A Brueil-en-Vexin, depuis l'incendie qui a ravagé la maison 
d'assistantes maternelles, il y a deux semaines, c'est l'hôtel de 
ville qui fait crèche : il accueille chaque jour neuf  enfants et 
leurs assistantes maternelles. « Ca fait baisser la moyenne d'âge de 
la mairie ! », en rigolait vendredi dernier le maire Bruno Caffin 
(SE). Ce dernier a cependant lancé l'achat d'un pavillon juste 
à côté de la mairie afin de pouvoir remplacer pour le moment 
l'autre bâtiment, qui a totalement brûlé.

LE CHAUSSON AUX POMMES 

À 59 CENTIMES, 
IL Y A DE QUOI 

ÊTRE DÉTENDU !ÊTRE DÉTENDU !

0.59
105 g
1 kg = 5,62 € 

Offre valable du mercredi 20 
au mardi 26 septembre

Chausson 
aux pommes

POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE GRIGNOTER ENTRE LES REPAS. 
WWW.MANGERBOUGER.FR
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Des mannequins, habillés d’époque, seront également placés dans les différentes pièces, 
« afin de faire des mises en situation », précise Pascal Chavigny, le maire flinois. 
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FLINS-SUR-SEINE Le futur écomusée 
veut redonner ses lettres de no-
blesse au maraîchage 
A l’horizon 2019, le premier écomusée francilien dédié 
au maraîchage devrait ouvrir ses portes dans la com-
mune, rue de Meulan. Une façon pour la municipalité 
de valoriser cette activité agricole, typique de la vallée 
de Seine. 

Y aurait-il de l'eau dans le 
gaz entre le nouveau maire 
d'Aulnay-sur-Mauldre, Jean-
Christophe Charbit (SE), et 
sa majorité pourtant élue avec 
lui en décembre 2016 ? Dans 
de récents billets sur son site 
internet, l'association Grain 
de sel d'Aulnay-sur-Mauldre 
annonce en effet « de vifs 
échanges » au dernier conseil 
municipal entre le maire et 
Bruno Chevalier (SE), « à pro-
pos du lavage des légumes pour la 
cantine scolaire ».

Dans un second article, 
l'association précise : « La suite, 
c'est que ce dernier a donné sa 
démission. il devrait être remplacé 
par Martine Chaine, suivante et 
avant-dernière sur la liste majori-
taire. » Le Grain de sel, créé en 
2014 par le groupe municipal 
d'opposition Un autre avenir 
pour Aulnay, et dont une partie 
de la nouvelle équipe munici-
pale, y compris le maire, est 
issue, avait assuré à ses lecteurs 
qu'il resterait indépendant de 
la nouvelle majorité. Il est en 
train de le prouver.

La conseiller municipal communiste mantais est contre les 
emplois aidés et il le fait savoir. Marc Jammet, dans un récent bil-
let publié sur son blog, dit « Chiche » à la suppression des emplois 
aidés, qu'il juge « précaires » et dont il estime qu'ils « ne formaient 
à rien ». Mais le conseiller PCF met toutefois une condition à 
cette suppression : « Que l'on recrée enfin les vrais emplois qu'on a 
supprimés. Cela veut dire que le gouvernement retrouve un peu d’hon-
nêteté et attribue à nouveau les moyens dont il prive, année après année, 
les hôpitaux, l’Education nationale et les services publics en général, les 
associations... »

Il voudrait bien leur supprimer les 11 jours de congés supplé-
mentaires : les prochaines semaines risquent d'être agitées à 
Mantes-la-Ville. Le maire FN Cyril Nauth a en effet reçu un 
préavis de grève de la part de la CGT, pour des débrayages quo-
tidiens de 10 h 30 à 13 h 30. Celui-ci fait suite à une réunion du 4 
septembre avec les représentants du personnel où cette ambition 
a été présentée. Alors, dans un communiqué, le maire, s'il recon-
naît bien « qu'il souhaite faire appliquer le temps de travail à 1 607 
heures dans ses services », regrette « les conséquences de ce mouvement 
sur la qualité du service public ». Il pointe aussi « le manque de res-
ponsabilité et de sang-froid des représentants syndicaux ».

En bref

L’inauguration de l’extension du 
groupe scolaire Saint-Exupéry se 
sera fait attendre plusieurs mois 
avant d’avoir lieu la semaine der-
nière. Les travaux désormais ter-
minés ont notamment permis 
d’agrandir le restaurant scolaire, 
de rajouter deux classes de ma-
ternelle, de créer un accès pour 
les personnes à mobilité réduite 
et de restaurer les parties déjà 
existantes du groupe scolaire. 

Pourtant, des problèmes rencontrés 
avec l’une des entreprises avaient 
fait prendre « 8 à 9 mois de retard » 
aux travaux, confirme Alain Maza-
gol, adjoint aux travaux. « L’entre-
prise de gros œuvre n’est plus venue du 
jour au lendemain, sans explication », 
raconte Alain Mazagol. La muni-
cipalité a donc dû trouver « une en-
treprise qui voulait bien reprendre la 
suite  », ajoute l’adjoint, satisfait de 
la société remplaçante et que cela 
n’ait pas impacté le coût des travaux.  

Cet agrandissement entre dans 
un «  programme de construction et 
de rénovation  » des établissements 
scolaires d’Andrésy pour « répondre 
à l’augmentation de la population 
andrésienne dans les années à venir », 
explique Hugues Ribault (DVD), 
maire de la commune.

ANDRESY L’extension de 
l’école inaugurée après 
des mois de retard
La municipalité a inauguré 
l’extension du groupe scolaire 
Saint-Exupéry. Les travaux ont 
accusé des mois de retard suite 
à des problèmes rencontrés 
avec l’une des entreprises.

Des objets du quotidien, comme cet équipement pour le jeu du tamis, l’ancêtre du 
tennis, seront exposés dans le futur écomusée. 
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En bref
SOINDRES 
Une caméra pour 60 habitants
Dix caméras de vidéosurveillance ont été installées 
dans la petite commune de 635 habitants au mois de 
juillet. 

«  C’était une demande de mes ad-
ministrés  », explique Jacky Lavi-
gogne, le maire sans étiquette de 
la petite commune voisine de Ma-
gnanville. En juillet dernier, l’édile 
a ainsi supervisé l’installation de 
dix caméras de vidéosurveillance. 
Ces dernières ont été posées « aux 
quatre entrées de la ville, à la mairie 
et en d’autres points », précise l’élu. 

Leur nombre peut étonner, la 
commune rurale comptant 635 
habitants. Pourtant, elle connaît 
des faits de petite délinquance. « Je 
connais une personne qui s’est fait 
voler sa voiture deux fois devant la 
mairie, précise l’élu. Nous dépendons 

de deux brigades de gendarmerie, 
Guerville et Septeuil, et leur terri-
toire est vaste. Les voleurs le savent. 
S’ils ne sont pas là, c’est qu’ils sont 
ailleurs. » 

Se faire voler sa voiture 
 deux fois

Ce projet a été financé par des 
subventions de la Dotation d’équi-
pements des territoires ruraux et 
de l’ancienne communauté d’ag-
glomération de Mantes-en-Yve-
lines. A Tessancourt-sur-Aubette, 
pour le même nombre de caméras, 
le coût total a été estimé entre  
50 000 et 100 000 euros.  
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Ces caméras ont été posées « aux quatre entrées de la ville, à la mairie et en d’autres 
points », précise Jacky Lavigogne (SE), maire.
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Voilà que les opérateurs privés, 
au premier rang desquels Orange, 
se mettent à essayer de séduire 
les maires des communes situées 
en zone d'investissement public, 
malgré le fait que bien des petites 
communes situées en zone d'inves-
tissement privé attendent encore 
la fibre optique. Au conseil dépar-
temental, qui vient de conclure 
une convention avec un opérateur 
privé pour le déploiement dans sa 
zone (publique, Ndlr), la crainte 
est celle d'un déséquilibre écono-
mique de l'opération. 

Explication : le déploiement de 
la fibre optique, dans les Yvelines 
comme partout en France, est 
séparé en deux secteurs. L'un, dit 
« AMII », est strictement réservé 
aux investissements des opérateurs 

privés (590 000 foyers dans les 
Yvelines, Ndlr). L'autre, d'initia-
tive publique (109 000 foyers dans 
les Yvelines, Ndlr), est confié à 
l'investissement des collectivités... 
mais n'interdit pas aux opérateurs 
privés d'y aller. 

Ce qu'ils sont donc en train de 
faire : Epône et Guerville ont ainsi 
été sollicitées par des opérateurs 
privés pour contracter chez eux le 
déploiement de la fibre optique. 
Alors, iront-ils chez TDF, l'opéra-
teur sous convention avec le Dé-
partement pour sa zone d'investis-
sement public (ou zone blanche, 
Ndlr) ? Au conseil départemental, 
l'agacement est perceptible, et l'on 
alerte contre les fausses promesses, 
là où TDF est soumis à de lourdes 
pénalités en cas de retard.

« J'ai rencontré Orange et TDF, les 
deux sociétés s'engagent à ce que les 
habitants d'Epône soient reliés à la 
fibre optique au maximum dans un 
an et demi, confirme Guy Mul-
ler (LR), le maire d'Epône. Au-
jourd'hui aucune décision n'est prise, 
je n'ai pas de religion, mon premier 
souci est que les Epônois soient reliés 
le plus vite possible. »

« Aucune décision  
n'est prise »

« C'est pénible quand ils vont expli-
quer aux maires des zones blanches 
couvertes par le projet départemental 
de venir chez eux, a déploré récem-
ment Pierre Bédier, le président 
du Département, en marge d'une 
rencontre avec la presse. C'est une 
démarche purement commerciale et 
intéressée, qui est dangereuse pour les 
communes. [...] Ils viennent foutre 
en l'air le business model de la société 
qu'on a choisie. »

La convention passée avec TDF 
est en effet censée garantir aux 109 
communes de la zone publique 
l'arrivée de la fibre optique pour 
fin 2020... mais il sera difficile de 
trouver un équilibre financier si 
d'autres opérateurs privent TDF 
des communes où le déploiement 
est le plus rentable. « Je leur ai dit 
qu'il y aurait des indemnités pour les 
hameaux qui ne seraient pas reliés 
dans les délais. Depuis, ils ne sont 
pas revenus vers moi », commente 
en souriant Guy Muller de ses 
échanges avec Orange.

YVELINES Fibre optique : les opé-
rateurs privés draguent les com-
munes situées en zone publique
Les responsables politiques du Département des Yve-
lines s'insurgent contre les opérateurs privés, qui 
mettent en danger l'équilibre financier du déploiement 
du très haut débit en zone publique.

Epône et Guerville ont été sollicitées par des opérateurs privés pour contracter chez 
eux, et non chez TDF, l'opérateur du Département, le déploiement de la fibre optique. 



« Je suis écoeurée. » Depuis le début 
du mois d’août, Catherine Are-
nou (DVD), l’édile chantelou-

vaise ne digère pas l’annulation 
nationale de 46,5 millions euros 
de crédits dédiés à la politique de 

la ville du budget 2017 de l’État, 
notifiée aux élus le 3 août dernier. 
Au total dans le Département,  
375 000 euros ne seront pas versés. 

A Chanteloup, ce sont 25 500 eu-
ros que la mairie ne touchera pas 
pour le dispositif Sports Passion. 
Plus surprenant, elle doit égale-
ment rembourser la somme de  
18 000 euros perçue en 2016. « Je 
ne les rendrai pas, l ’État doit justifier 
ce remboursement, argue Catherine 
Arenou. Si on nous l ’avait annoncé 
pour le 1er janvier 2018, on aurait pu 
anticiper. Là on part à la chasse aux 
économies de bouts de chandelles.  » 
D’autres villes, à l’instar de Car-
rières-sous-Poissy et Les Mureaux 
sont concernées. 

Car elle l’assure «  le dispositif va 
continuer car ces projets ont des vrais 
résultats. On fera des choix, les 25 
500 euros je ne les ai pas.  » Par le 
biais de l’association des Maires 
villes et banlieues de France, dont 
elle est vice-présidente, elle a éga-
lement écrit une lettre ouverte à 
Emmanuel Macron, signée par 80 
maires. Sans réponse pour l’ins-
tant. 
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« Si on nous l’avait annoncé pour le 1er janvier 2018, on aurait pu anticiper. Là on 
part à la chasse aux économies de bouts de chandelles », s’insurge Catherine Arenou 
(DVD).

En bref

Annoncés de longue date et retar-
dés notamment pour des raisons 
juridiques, les sentiers de randon-
née sur l’île Nancy, Trek’île, sont 
enfin ouverts au public. Ils seront 
inaugurés le vendredi 22 sep-
tembre. Jusque-là inaccessibles, ce 
sont une vingtaine d’hectares de 
forêt qui s’offrent désormais aux 
promeneurs. «  L’idée du Trek’île, 
c’est vraiment d’aller se promener 
dans la nature, insiste Hugues Ri-
bault (DVD), maire d’Andrésy. Ça 
doit rester sauvage, mais on doit être 
capable d’y aller et de profiter de tout 
cet aspect écologique, pédagogique et 
surtout de s’y balader. »

Depuis son annonce, le projet 
avait suscité des oppositions à 
Andrésy avec la pose de plusieurs 
banderoles aujourd’hui encore 
visibles et la création de l’asso-
ciation Andrésy Trank’île. Jean-
Pierre Gallois, président de l’asso-
ciation et habitant de l’île Nancy, 

maintient son opposition et clame 
qu’il «  n’y a plus rien de naturel  » 
sur l’île. «  Ils m’ont enlevé plus de 
100 m² de terrain pour faire passer 
le chemin, maintenant tout le monde 
passe dans mon jardin, estime-t-il. 
On perd notre tranquillité.  » Jean-
Pierre Gallois juge également que 
Trek’île « ne met pas la Seine en va-
leur car on ne la voit pas beaucoup des 
chemins, à part les deux belvédères ». 

Mais Alain Mazagol, adjoint aux 
travaux, se veut confiant sur les 
aménagements réalisés : « Je pense 
que les quelques opposants qu’on 
avait, quand ils auront fait le par-
cours, ils ne seront plus opposants.  » 
Comme pour répondre aux cri-
tiques, Alain Mazagol estime 
que le projet «  ne détériore rien et 
embellit plutôt le paysage », et assure 
qu’aucun arbre n’a été coupé à l’ex-
ception de «  sept petits arbres, qui 
vont être remplacés ».

Les cinq sentiers créés, qui pro-

posent divers parcours allant 
jusqu’à six kilomètres, sillonnent 
entre les arbres grâces à des che-
mins et pontons créés, et offrent 
des vues sur la Seine grâce à 
deux belvédères. Les visiteurs 
trouveront notamment sur leur 
chemin des panneaux pédago-
giques sur la faune et la flore, un 
pigeonnier découvert pendant 
les travaux et une plaine humide 
artificielle alimentée par deux 
pompes agricoles qui récupèrent 
l’eau de nappes phréatiques.  

Lionel Wastl (EELV), élu d’oppo-
sition, s’est également toujours 
montré contre ce projet  : «  C’est 
un vrai désastre écologique. C’est un 
projet coûteux et totalement inu-
tile. » Alors que les opposants aux 
projets en soulignent le coût de 
1,4 million d’euros, le maire de 
la commune insiste sur le reste à 
charge pour la ville qui n’est que de 
« 23 % » de cette somme grâce aux 
subventions du Département, de 
la Région et de l’État. « C’est extrê-
mement important pour l ’ensemble 
de nos territoires, pas seulement 
pour l ’aspect écologique et l ’embel-
lissement, mais aussi pour l ’activité 
économique  », ajoute de ce projet 
Hugues Ribault.

Si Trek’île devait initialement 
ouvrir au public en avril, Alain 
Mazagol explique que ce retard est 
notamment dû au temps pris pour 
« tracer les chemins en demandant les 
autorisations, les droits de passage 
aux riverains et respecter les arbres, 
par rapport au tracé initial on a ral-
longé 800 mètres le trajet parce qu’on 
a serpenté.  » L’adjoint ajoute que 
« les problèmes juridiques », liés aux 
recours déposés contre Trek’île, 
ont également retardé le projet. 

ANDRESY Entre forêt et Seine, 
les controversés sentiers de l’île 
Nancy sont ouverts
Les promeneurs peuvent enfin se balader sur les kilomètres 
de sentiers créés sur l’île Nancy. Plusieurs voix se sont oppo-
sées à ce projet et en attaquent notamment le coût.

« L’idée du Trek’île, c’est vraiment d’aller se promener dans la nature », insiste 
Hugues Ribault (DVD), maire d’Andrésy.

CHANTELOUP-LES-VIGNES Catherine Are-
nou ne veut pas rendre les 18 000 
euros demandés par l’Etat
Le 3 août dernier était notifiée aux maires l’annulation 
des crédits politique de la ville. En plus de faire une 
croix sur 25 500 euros, la municipalité doit rembourser 
la somme reçue en 2016. 
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En bref

Il y a un an, le conseil départemental 
a annoncé son intention de rempla-
cer les deux collèges du Val-Fourré, 
Cézanne et Chénier, par un nouvel 
établissement « innovant » en 2019. 
Pendant son annuelle conférence 
de presse de rentrée, le syndicat des 
enseignants Snes-FSU a fait part de 
son inquiétude.

François Hébert, co-secrétaire dé-
partemental du Snes-FSU, regrette 
la « vision extrêmement négative don-
née des deux établissements qui sont 
censés être rasés pour donner naissance 
à ce nouveau collège  ». Il ajoute que 
les seules informations dont dispose 
le syndicat sont celles données par 
la presse, dont certaines ont «  cho-
qué » : « On apprend que les professeurs 
seront à 35 heures, il n’y aura plus de 
programme national, plus de note, 
...  » Ce dernier explique attendre 
«  des réponses institutionnelles  ». 

Membre du Snes et professeur 
d’anglais au collège Chénier, Fanny 
Ruello indique que les enseignants 
sont soutenus par les parents repré-
sentants. «  Leur inquiétude princi-
pale, c’est la localisation géographique 
du nouveau collège, explique Fanny 
Ruello. Ce qui nous inquiète aussi, c’est 
que le collège pourra accueillir jusqu’à 
600 élèves. Pour nous, ce n’est pas un 
établissement à taille humaine. »

MANTES-LA-JOLIE Le futur 
collège inquiète les 
enseignants
Pour sa conférence de presse de 
rentrée, le syndicat enseignant 
Snes-FSU, a présenté ses inquié-
tudes quant au projet de futur 
collège prévu au Val-Fourré.

« C’est un succès sur toute la longueur ». 
En une phrase, Michel Mallet, 
membre du collectif Voisins soli-
daires, résume le match organisé 
entre une quinzaine de réfugiés du 
Centre d’hébergement d’urgence 
(CHU) de Mézy-sur-Seine et 
l’équipe U18 du club de football de 
Hardricourt. Cette rencontre s’est 
déroulée le samedi 9 septembre au 
stade de Hardricourt.

« On a voulu faire ça parce qu’il y a tel-
lement d’idées préconçues sur la venue 
des réfugiés, on a voulu démontré qu’on 
pouvait vivre ensemble, souligne Mi-
chel Mallet. Et l’intégration, ça passe 
aussi par le sport. » Rémi Ferey, pré-
sident du club de football, n’a pas hé-
sité avant d’accepter cette rencontre. 
« Leur résidence est à un kilomètre du 
stade donc on les voit souvent, explique 
ce dernier. Ça nous a fait plaisir car 
c’était un bon moment de détente.  » 
 
Pour la petite histoire, l’équipe du 
CHU l’a emporté six buts à cinq. 
« L’essentiel est qu’ils ont pris beaucoup 
de plaisir », apprécie Rémi Ferey. Et 
dans l’équipe adverse, le club har-
dricourtois a repéré «  trois, quatre 
joueurs qui sortaient du lot », confirme 
le président et poursuit : « S' ils ont le 
niveau des seniors et que c’est possible, 
pourquoi pas les intégrer. »

HARDRICOURT L’équipe de 
foot locale rencontre 
les réfugiés de Mézy
Ce match organisé par le club 
de football de Hardricourt et le 
collectif Voisins solidaires avait 
pour objectif de promouvoir le 
vivre ensemble et semble avoir 
été une réussite.
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Lundi 11 septembre, les élus ont 
mis fin, un peu en catastrophe, à 
la chaîne publique locale Yvelines 
Première, avec une dissolution de 
l'association éponyme pour raisons 
financières. Depuis minuit vendre-
di dernier, son antenne continue, 
mais est composée exclusivement 
de rediffusions. Comment ces 
maires yvelinois en sont arrivés là, 
alors que la chaîne bénéficiait de 
435 000 euros de revenus assurés 
par an ? 

Depuis 1989, Yvelines Première 
animait son antenne de reportages 
sur les 34 villes et villages du Si-
decom, syndicat public créé pour 
installer le câble et en toucher les 
redevances. L'initiative en revient 
au maire saint-germanois de 
l'époque, Michel Péricard (RPR). 
D'Aubergenville à Chatou, les 
habitants peuvent alors regarder 
des informations télévisées visant 
à mettre en valeur les communes.

« Nous mangeons des 
réserves obligatoires »

Ces dernières années, la chaîne 
avait un budget supérieur au seul 
reversement du Sidecom. En 
2014, de premières alertes se font 
jour... mais, avec les élections mu-
nicipales, tout est remis à plus tard. 
Une démarche répétée en 2015 et 
en 2016, la faute à la constitution 
des intercommunalités géantes. 
Pendant ce temps, pourtant, la 
chaîne est poussée à grossir en 
vue d'une fusion avec TV fil 78, 
l'autre chaîne publique locale yve-
linoise. Et, alors que des promesses 
financières sont faites par les deux 
intercommunalités nouvelles, rien 
ne vient les concrétiser.

En attendant, des subventions 
exceptionnelles évitent le nau-
frage... jusqu'à cette année.  
Résultat : lundi dernier, il a fallu 
saborder le navire avant qu'il 
n'emporte les dix salariés avec lui. 
« Depuis fin 2015, nous mangeons 
des réserves obligatoires que nous 
avons dû constituer en cas de licencie-
ment. Il y a eu une procédure d'alerte 
au tribunal de grande instance, ce 
qui m'a valu de m'expliquer devant 
un magistrat, explique, plus que sé-
rieux, le président depuis fin 2016, 
Jean-Pierre Duclos. Nous voulions 
arrêter le plus vite possible pour les 
salariés. »

Mais aussi pour éviter de passer 

par la case d'un procès au pénal, 
subtilité du droit du travail dans 
le secteur privé expliquée par les 
avocats de la rédaction, et que 
n'avaient pas forcément mesurée 
ces hommes et femmes habitués 
du secteur public. « Si nous addi-
tionnons Yvelines Première et le Si-
decom, nous sommes à peu près sur ce 
que les salariés ont droit en cas de li-
cenciement, prévient-il. Si quelqu'un 
veut décider de faire autrement, c'est 
mon grand plaisir, et nous irons tous 
en prison ! »

Sauvetage : 
« Il y avait des pistes »

Parmi les élus et maires présents, 
tous ou presque sont d'accord 
pour arrêter les frais. Au rang des 
refus: Karl Olive (LR), le maire de 
Poissy, qui débuta son autre vie de 
journaliste par la chaîne, et assure 
être proche d'une solution. « Il y 
avait des pistes, je vous ai eu le 24 
août au téléphone, vous m'avez dit 
d'arrêter », lance-t-il au président. 
Après le vote, il évoquera la suite 
logique : « Demain, il faudra peut-
être parler de la mort du Sidecom, qui 
devient une coquille vide. »

« C'est un échec collectif, je voudrais 
que tout le monde assume à l'échelle 
de ses responsabilités ce qui vient 
de se produire », lance de son côté 
Arnaud Péricard (LR). Fils de 
Michel et tout nouveau maire de 
Saint-Germain-en-Laye, esti-
mant que l'on n'est « pas encore 
dans la responsabilité pénale » du 
conseil d'administration, il choi-
sit l'abstention : « Avec Karl, nous 
avons la volonté de continuer avec la 
même équipe, mais d'autres moyens, 
d'autres ressources. »

« C'est un échec
 collectif »

Après ces deux plaidoyers, la ten-
sion monte de quelques crans. « On 
ne va quand même pas être les din-
dons de la farce, lance Jean-Pierre 
Duclos, menaçant de démission-
ner sur-le-champ. Nous vivons à 
90 % de subventions publiques, si 
elles baissent, nous ne savons plus 
faire. Ca fait deux ans et demi qu'on 
nous dit qu'on cherche une solution ! »  
Quelques dizaines de minutes plus 
tard, ils sont 24 à voter pour, un 
contre et trois s'abstiennent. Yve-
lines Première n'est plus.

VALLEE DE SEINE Règlements de 
comptes à l'AG de liquidation  
de la télévision publique locale
Les maires, confrontés à des finances en déconfiture, ont 
mis fin à l'aventure « Yvelines première » en liquidant 
l'association, au grand regret des édiles de Poissy et de 
Saint-Germain-en-Laye.

« Il y a eu une procédure d'alerte au tribunal de grande instance, ce qui m'a valu de m'expliquer devant un magistrat », explique, 
plus que sérieux, le président depuis fin 2016, Jean-Pierre Duclos.
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Une version longue de cet article sera publiée  
cette semaine sur lagazette-yvelines.fr.



« Je ne pensais pas qu’il y aurait eu au-
tant de monde », se félicite Grégory 
Bion, le chef de la police municipale 
épônoise devant la quarantaine de 
retraités qui s’installent dans la salle 
Jean Monnet. En ce vendredi 15 
septembre se déroule en effet une 
réunion pour prévenir des vols par 
fausse qualité. «  Je préfère anticiper 
avant la période des fêtes, explique 
le policier. Je sais que Mézières et 
Falaise ont été impactées. » 

Présent, le maire LR Guy Muller 
s’est aussi réjoui, lui qui a fait de la 
sécurité un axe fort de son mandat 
(voir encadré) : « Cela me fait plai-
sir de voir que vous vous intéressez à 
votre sécurité. »

Et si la réunion s’adresse aux per-

sonnes âgées c’est avant tout « car ils 
sont les cibles privilégiées », détaille le 
major Boulard, du centre départe-
mental des stages et de la forma-
tion de la police. Et d’ajouter : « On 
constate une recrudescence de ce type de 
vols car les gens se protègent contre les 
cambriolages. Là, on leur ouvre direc-
tement la porte. »

« Donner un maximum  
de d’informations »

Ainsi, depuis quelques mois, une 
campagne départementale a été 
lancée pour sensibiliser les seniors 
et leur donner des conseils. « Pensez 
toujours à demander la carte profes-
sionnelle, même si la personne porte 
un uniforme. Pour la police nationale, 

elle est de la taille d’une carte ban-
caire, rappelle le major. N’hésitez 
pas à conserver près de votre téléphone 
une feuille avec les numéros utiles pour 
pouvoir faire les vérifications. » 

Et, aux retraités qui s’interrogent 
devant ces faux policiers «  toujours 
pressés  », le major a une réponse 
claire. «  Si l ’on a un doute, ne pas 
ouvrir à la police ne constitue pas une 
infraction. Il ne faut jamais hésiter 
à appeler le 17 où l’on pourra vous 
confirmer ou non si une opération est en 
cours. » Une autre recommandation 
est « d’installer un entrebâilleur. Vous 
pouvez avoir un contact visuel, sans 
faire entrer la personne chez vous.  »  

Elle conseille également aux retrai-
tés de « donner un maximum d’in-
formations lorsque vous signalez le 
vol. Les vêtements, le physique, leur 
façon de parler ou même leur voiture 
sont des éléments importants pour 
les enquêteurs. Quelque soit le mon-
tant du préjudice, une enquête sera 
ouverte  ». Même si elle préconise 
comme règles élémentaires de « ne 
pas garder trop de valeurs chez soi et 
de ne pas entreposer tous ses bijoux au 
même endroit. »

Faits divers 10 Mercredi 20 septembre 2017
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VERT Les moutons en divagation 
agacent la maire
Il y a deux semaines, deux moutons en divagation ont 
causé quelques dégâts dans le village. Il a fallu quatre 
jours pour les rattraper. 
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Une solution provisoire a été trouvée pour les bêtes. « Un agriculteur de Villette les a 
récupérés et mis dans un pré en attendant », explique Jocelyne Renaud-Léger (SE).

Dans la nuit du samedi 16 au 
dimanche 17 septembre, un acci-
dent de la circulation s’est produit 
sur l’autoroute A13 dans le sens 
Rouen-Paris à hauteur d’Auber-
genville. 

Selon les premiers éléments de 
l’enquête, un jeune homme de 23 
ans a perdu le contrôle de sa voiture 
pour une raison encore indétermi-

née. Cette dernière a fait plusieurs 
tonneaux avant de s’immobiliser 
sur le toit. 

Sur place, les sapeurs-pompiers ont 
dû désincarcérer le jeune conduc-
teur, prisonnier de sa voiture et 
grièvement blessé. Il a été trans-
porté au centre hospitalier François 
Quesnay à Mantes-la-Jolie.

AUBERGENVILLE Grièvement blessé 
après des tonneaux  sur l’A13

Samedi 9 septembre, outre les fo-
rums des associations, le centre de 
la ville s’est animé de façon plus 
particulière durant la matinée. Au 
milieu des familles venues s’infor-
mer des activités culturelles et spor-
tives, deux moutons erraient dans 
les rues. 

« Un potager ravagé »

Pour les rattraper, l’édile sans éti-
quette de la commune, Jocelyne 
Renaud-Léger confie qu’elle et ses 
équipes ont « galéré comme des ma-
lades  » pour rattraper les animaux. 
En tout, il leur aura fallu «  quatre 

jours ». Le temps aux bêtes de faire 
quelques dégâts  : «  Ils ont ravagé 
le potager de particuliers », ajoute la 
maire. 

Une solution provisoire a été trou-
vée  : « Un agriculteur de Villette les 
a récupérés et mis dans un pré en 
attendant. On avait averti la Fonda-
tion Bardot, mais ils en ont tellement 
[d’animaux] en ce moment. »

Selon l’élue, la cause de cette ani-
mation est simple  : «  Les gens 
achètent trop de moutons pour l’Aïd 
et ne mangent pas tout, alors ils ne les 
tuent pas. Moi j’aime autant ! » 

lagazette-yvelines.fr
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« Pensez toujours à demander la carte professionnelle, même si la personne porte un 
uniforme », rappelle le major Boulard. 

EPONE Des conseils pour déjouer 
les vols par fausse qualité
Pour sensibiliser les personnes âgées aux vols par 
fausse qualité avant la période des fêtes, une réunion 
était organisée vendredi dernier. Une quarantaine de 
personnes étaient présentes. 

A partir du mois de septembre et 
pour quatre mois, la municipalité 
épônoise démarrera l’installation 
de cinquante caméras de vidéo-
surveillance aux entrées de ville 
et sur les équipements publics. 
Deux caméras mobiles devraient 
également être mises en service. 
Le coût pour la commune a été 
estimé à 200 000 euros. 

Cinquante caméras 
installées

La mésaventure leur servira peut-
être de leçon. Lundi 11 septembre, 
alors qu’elle était dans la rue en fin 
d’après-midi, une jeune femme 
se fait accoster par deux hommes 
de 45 et 36 ans, sous l’emprise de 
l’alcool. Ces derniers la sifflent et 
l’interpellent. 

Une fois rentrée chez elle, la vic-
time raconte les faits à son voisin. 

Ce dernier décide d’aller voir les 
harceleurs pour leur demander 
des comptes, mais la discussion 
s’envenime et les trois hommes en 
viennent aux mains. Deux amis 
viennent prêter main forte au voisin.  

A l’issue de la bagarre, le bilan est 
salé pour les deux hommes émé-
chés : cinq jours d’incapacité tem-
poraire de travail (ITT) pour l’un 

et 45 jours d’ITT et une mâchoire 
fracturée pour l’autre. Ils décident 
de porter plainte au commissariat 
de Conflans-Sainte-Honorine. « Ils 
ont toutefois reconnu les faits et être à 
l’origine de la bagarre », explique une 
source policière. 

Entendus, le voisin et ses amis  
dont l’un pratiquant les arts mar-
tiaux mixtes (MMA en anglais, 
Ndlr), âgés de 25, 32 et 49 ans ont 
également reconnu les faits et ont 
été présentés en comparution im-
médiate devant le tribunal de Ver-
sailles. Ils ont écopé de quatre et six 
mois de prison avec sursis.

Pour défendre une jeune femme qui s’était faite siffler, 
trois hommes ont écopé d’une peine de quatre et six 
mois de prison avec sursis. Les harceleurs ont eu cinq à 
45 jours d’incapacité temporaire de travail. 

ACHERES Il siffle une femme 
et se fait fracturer la mâchoire

Dans la soirée du jeudi 14 sep-
tembre, vers 21 h 15, trois hommes 
cagoulés pénètrent dans un pavil-
lon, armés d’un tournevis. Les 
trois malfaiteurs tombent alors 
sur le couple de propriétaires 
qui regarde la télévision. Ils ont 
obligé les propriétaires à ouvrir 
leur coffre fort. Les voleurs ont 
notamment dérobé deux montres 
de valeur et 12 000 euros en li-
quide, avant de prendre la fuite.  

VILLENNES-SUR-SEINE  
Les cambrioleurs sur-
prennent un couple
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La sixième rencontre aura été la 
bonne. Après trois matchs nuls 
et deux défaites, le FC Mantois 
a décroché son premier succès de 
sa saison en National 2 ce week-
end. A domicile contre la réserve 
du Havre, les sang et or l’ont em-
porté d’un petit but (2-1). A la 28e 

minute, ce sont pourtant les visi-
teurs qui ouvrent le score grâce à 
Meziani. Mais l’avantage ne va pas 
durer longtemps avec l’égalisation 
quelques minutes plus tard sur une 
tête de Guedioura.

En seconde mi-temps, Sylla va 
inscrire le but synonyme de vic-
toire (67e minute). «  Nous avons 
encore eu du mal à rentrer dans cette 
rencontre et comme d’habitude ce 

but encaissé nous a permis de sortir 
de notre réserve, explique le coach 
Robert Mendy sur le site internet 
du club. Heureusement nous avons 
rapidement égalisé et je pense que 
notre victoire est méritée au vu du 
second acte. »

Remontée à la 9e place

Cette victoire permet au FC 
Mantois de remonter à la 9e place 
du classement sur 16 équipes. Le 
week-end prochain, place au qua-
trième tour de la Coupe de France 
pour laquelle les footballeurs du 
Mantois se déplaceront à Palai-
seau (R4) le dimanche 24 sep-
tembre.

En l’emportant 2-1 contre la réserve du Havre, les sang et or ont signé leur première 
victoire de la saison de National 2.
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MERCREDI 27 SEPTEMBRE À 19 H  
Théâtre de Poissy — Place de la République – 78 300 Poissy

Après 3 mois d’information et de dialogue, la concertation sur le 
futur centre d’entraînement et de formation du Paris Saint-Germain 
se termine. La réunion de clôture permettra d’en tirer les premiers 
enseignements et d’évoquer les suites du projet.

INVITATION 
RÉUNION PUBLIQUE 
DE CLÔTURE
LE DERNIER RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER !

AVEC LES ÉQUIPES  
DU CAMPUS PARIS  

SAINT-GERMAIN

S’INFORMER

PARTICIPER

ÉCHANGER

Retrouvez toutes les informations et l’agenda de la concertation sur www.campus.psg.fr

7JUSQU’AU 27 SEPT. 2017

Sur sa pelouse contre la réserve du Havre, le FC Mantois 
a remporté son premier match de la saison ce week-end 
(2-1).

FOOTBALL Le FC Mantois 
arrache sa première victoire

ATHLETISME Marche nordique aux Mureaux

Un nouvel événement majeur 
de marche nordique est organisé 
aux Mureaux le samedi 23 sep-
tembre. Après les Championnats 
de France l’année dernière, l’île de 
loisirs du Val de Seine accueille 
une étape du Marche nordique 
tour (MNT), une épreuve «  des-
tinée aux marcheurs recherchant 
un besoin de sport de compétition  », 
indique le site internet de la fédé-
ration français d’athlétisme. 

L’association Les Mureaux Val de 

Seine athlétisme organise cette 
étape, et en profite pour proposer 
des initiations et découverte de la 
marche nordique à partir de 9 h 15,  
une virée de marche nordique de 
12 km à 9 h 45. L’étape se dérou-
lera quant à elle à 11 h 30. L’entrée 
et les initiations sont gratuites. 
L’inscription au Marche nordique 
tour est de 16 euros (20 euros sur 
place), et celle à la virée est de 8 
euros (10 euros sur place). Plus 
de renseignements sur mvsathle.
sportsregions.fr.

Les amateurs de marche nordique ont rendez-vous à l’île de 
loisirs du Val de Seine. Une étape du Marche nordique tour est 
organisée le 23 septembre, ainsi que des initiations.

A la réception de la réserve du 
Losc ce week-end, les Pisciacais 
se sont une nouvelle fois inclinés 
(0-1). Le seul but de la rencontre a 
été inscrit à la 40e minute par Flips. 
Ce revers est le quatrième d’affi-
lée pour Poissy qui n’a plus gagné 
depuis le 19 août. Après ce résul-
tat, les Pisciacais se positionnent 
à l’avant dernière place du cham-
pionnat. Dimanche 24 septembre, 
c’est le quatrième tour de la Coupe 
de France qui attend Poissy avec 
un déplacement à Epinay (R4). 

FOOTBALL Quatrième 
défaite consécutive 
pour Poissy

Promue cette saison en Nationale 2, 
la Poissy basket association (PBA) 
se déplaçait sur le parquet de Vanves 
samedi dernier, pour le compte de 
la deuxième journée. Après la large 
défaite encaissée la semaine passée 
contre un prétendant à la montée, 
Angers, les Pisciacais se sont une 
nouvelle fois inclinés. Mais cette 
fois-ci, la rencontre s’est jouée à un 
petit point près, le PBA perdant le 
match 61-60. 

Cette seconde défaite consécutive 
place les Pisciacais à la 12e place 
du championnat sur 14 équipes.  
Le week-end prochain, Poissy 
aura à cœur d’aller décrocher sa 
première victoire avec la récep-
tion de Pornic, l’actuel dernier du 
championnat. 

BASKET-BALL Poissy  
ne passe pas loin  
de la victoire

Promu en Division d’honneur 
régionale (DHR) cette saison, le 
club mantevillois la Toile a fait 
une belle entrée en matière. Ven-
dredi dernier, le club de Mantes l’a 
largement emporté contre le Mya 
futsal à Corbeil-Essonnes (3-8). 
« Forts de leur préparation commen-
cée depuis la mi-août, d’un recru-
tement de qualité et de nombreux 
matches amicaux joués, les hommes 
d’Issam Hamdach abordaient ce 
match bien préparés  », souligne 
Jawad Dalaoui, président du club. 

En première mi-temps, la Toile a 
offert un véritable festival de buts, 
leur permettant de mener 1-6 à la 
pause. En seconde période, si le 
Mya futsal va réduire la marque, 
cela ne sera pas suffisant pour rat-
traper l’écart creusé par la Toile.

FUTSAL La Toile réussit 
son début de cham-
pionnat

Ce dimanche 24 septembre au 
stade, la municipalité de Vert 
organise un tournoi de football. 
« Depuis trois ans, on met en place 
différentes manifestations pour 
récolter des fonds pour construire 
un espace multi-activités, explique 
Florence Beaulieu, conseillère 
municipale. On sollicite tous les vil-
lageois, petits et grands, à venir par-
ticiper à ce tournoi. » 

Les festivités débuteront à 12 h 30  
par un barbecue avant de lais-
ser place au tournoi de football, 
auquel tous les niveaux sont les 
bienvenus. Le prix de la participa-
tion est de 5 euros, repas compris. 
Pour plus de renseignements, en-
voyer un courriel à florence.beau-
lieu78@gmail.com.

FOOTBALL Vert : un tour-
noi pour financer le 
terrain multi-activités



DANS  LA VRAIE VIE,  
QUAND ON S’INSTALLE, C’EST BIEN 
QUE LA CUISINE SOIT DÉJÀ PRÉVUE.

L’ATTENTION DU CLIENT EST ATTIRÉE SUR LE FAIT QUE LA CUISINE SERA LIVRÉE ET POSÉE PAR DARTY CUISINE APRÈS LA REMISE DES CLÉS À L’ACQUÉREUR. 
(1) Offre sous forme de la remise d’un bon d’achat (voucher Darty Cuisine) d’une valeur de 3000€ à 6000€ TTC selon la typologie du logement. Le voucher est utilisable sur le prix de la cuisine de son choix. Détail des modélisations et électroménagers disponible sur simple demande ou en Espace de Vente. La cuisine choisie est livrée et posée par Darty Cuisine après la 
livraison et la remise des clés de son logement à l’acquéreur. Offre valable pour toute réservation signée entre le 21 août et le 15 octobre 2017 d’un appartement ou d’une maison sur une sélection de programmes (liste des programmes disponibles sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com), sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans 
les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Sont exclus de cette offre les studios, les bâtiments en co-promotion ainsi que les logements dont l’acquisition est subordonnée à des conditions d’éligibilité fixées par le conseil municipal ou la communauté d’agglomération ou l’aménageur. Offre non cumulable avec les autres offres 
Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les 
Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299 / Établissements Darty et Fils – SAS au capital social de 23 470 382€ Siège social : 129 avenue Gallieni – 93140 Bondy – RCS Bobigny B 542 086 616. Illustration non contractuelle. AGENCE JFKA - 08/17

Votre cuisine offerte et installée, ça c’est bien pensé !
On est toujours impatient de se retrouver en famille ou de recevoir ses amis à table quand on vient d’emménager. Pour vous permettre de profiter plus vite d’une 
vraie cuisine, Bouygues Immobilier vous accompagne dans votre projet. C’est le moment de concrétiser votre acquisition. Jusqu’au 15 octobre 2017, votre cuisine 
Darty est offerte. Du métré jusqu’à la pose, tout est prévu. Tout, pour que dès votre installation, vous puissiez lancer les invitations !

bouygues-immobilier.com

Dans les Yvelines

CUISINE INSTALLÉE 
OFFERTE

JUSQU’AU 15 OCTOBRE 2017

01 55 18 70 00

BI_AP_La-Gazette_260x370_SEPT2017_1.indd   1 06/09/2017   16:12
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Le Syndicat mixte d’aménage-
ment, de gestion et d’entretien 
des berges de la Seine et de l’Oise 
(SMSO) organise un concours 
photo jusqu’à la fin du mois d’oc-
tobre. Sur le thème fleurs de Seine 
et jeux de l ’Oise, les participants 
seront départagés par un jury 
constitué par le SMSO qui « dési-
gnera les trois clichés qui expriment 

le mieux le thème évoqué », indique 
le site internet du syndicat.

Pour participer, faites parvenir au 
maximum trois photos avant le 31 
octobre à minuit, à l’adresse vlanci-
na@orange.fr, en précisant vos coor-
données, le lieu et la date de prise de 
vue. Le règlement du concours est 
consultable sur smso.fr.

lagazette-yvelines.fr
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Le mercredi 20 septembre, la 
troupe de cirque social Colokolo 
va donner une représentation au 
chapiteau provisoire de la rue des 
Quertaines. 

Originaire de Casablanca au 
Maroc, Colokolo s’appuie «  sur 
les talents pluridisciplinaires de 
ses artistes  » pour conjuguer «  de 
manière inédite et originale les arts 
du cirque à la danse et au théâtre 
et développe une identité marocaine 
du spectacle vivant  », indique le 
communiqué de la Ville. 

La troupe d’artistes sera au cha-
piteau provisoire à 14 h 30. Cet 
événement est organisé par la 
Compagnie des contraire et la 
commune. L’entrée est gratuite 
pour les Chantelouvais et de 10 
euros hors Chanteloup. 

La réservation est obligatoire au 
06 81 07 05 18 ou par courriel 
à contact@compagniedescon-
traires.com.

CHANTELOUP-LES-VIGNES 
Une troupe de cirque 
marocaine en repré-
sentation

La Compagnie des contraires 
accueille la troupe de cirque 
Colokolo le mercredi 20 sep-
tembre.

Le théâtre de la Nacelle va lan-
cer sa nouvelle saison culturelle 
avec une soirée au programme 
riche le samedi 23 septembre. Le 
point d’orgue de cette soirée sera le 
concert de Nicolas Jules à 21 h 30. 
«  Tour à tour drôle, émouvant, dé-
routant et bien souvent tout à la fois, 
ce poète, comédien, chanteur, est tout 
simplement surprenant, indique le 
théâtre de la Nacelle. Au fil de ses 
20 ans de carrière, Nicolas Jules a 
distillé avec élégance sa poésie tendre 
affûtée et moqueuse. »

Sur des airs de blues, accompagné 
d’un batteur et d’un violoncelliste, 
Nicolas Jules présentera son nou-

vel album Crève-silence. La soirée 
de lancement de la saison débutera 
à 19 h avec le vernissage des expo-
sitions Juste le geste et L’heure blues. 

Des airs 
de blues

A 20 h 30, la saison sera présentée 
à travers des extraits vidéo en pré-
sence de quelques artistes invités. 
L’entrée est libre et la réservation 
est indispensable auprès du théâtre 
au 01 30 95 37 76 ou par courriel 
à accueil@theatredelanacelle.fr. 
Plus de renseignements sont dis-
ponibles sur theatredelanacelle.fr.

AUBERGENVILLE Nicolas Jules lance 
la saison de la Nacelle
La soirée d’ouverture de saison du théâtre de la Nacelle 
s’annonce animée avec au programme vernissages, présenta-
tion de la saison et le concert de Nicolas Jules.

Jusqu’au mercredi 27 septembre, 
la Maison des jeunes et de la 
culture (MJC) les Terrasses, 
propose l’exposition gratuite La 
bande dessinée selon Alex Nikola-
vitch. «  Qu’on fasse remonter ses 
origines à la Tapisserie de Bayeux 
ou aux dessins humoristiques pu-
bliés dans la presse du XIXe siècle, 
elle est désormais partout et s’est 
imposée comme un art à part en-
tière, avec ses monuments et ses 
génies  », indique la MJC sur son 
site internet. «  D’où vient-elle ?  
Comment a-t-elle évolué au fil des 
décennies ? Et surtout, comment la 
fabrique-t-on ? Comment naissent 
un héros de BD, un scénario, une 
page ou un album ?  », autant de 
questions auxquelles tentera de 
répondre l’exposition.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE
La MJC les Terasses sur 
les traces de la BD

La bibliothèque multimédia du 
domaine Berson accueille un 
concert de guitares acoustiques 
le samedi 23 septembre. A 15 h 
30, le Duo SMS, composé de Pas-
cal Giovanelli et Stéphane Hiot, 
proposeront «a une traversée de la 
musique pop-rock des années 70, les 
Beatles, les Pink Floyd, les Rolling 
Stones, ... », indique la commune. 
Le concert est gratuit et plus de 
renseignements sont disponibles 
sur le site internet de la ville.

MEULAN-EN-YVELINES 
Un concert pop-rock 
des années 70

Poète, comédien et chanteur, Nicolas Jules donnera le concert d’ouverture de saison de 
la Nacelle.

Une nouvelle année de représen-
tation va démarrer au Collectif 12 
le samedi 23 septembre. Pendant 
tout le mois de septembre, un 
groupe d’une dizaine d’artistes, 
auteurs, metteurs en scène ou 
interprètes ; ont mené un labora-
toire de recherche « avec l ’envie de 
sortir du théâtre, pour se confronter 
à des rencontres avec des lieux et des 
habitants de Mantes-la–Jolie ». 

Ces artistes donnent rendez-vous 
à 19 h le samedi 23 septembre 
«  pour fêter le démarrage de la 
nouvelle saison du Collectif 12  ». 
L’entrée est libre et la réservation 
est indispensable au 01 30 33 22 
65. Plus de renseignements sont 
disponibles sur le site internet du 
Collectif 12.

MANTES-LA-JOLIE Le Col-
lectif 12 lance sa saison

Pour cette fin de mois de sep-
tembre, l’espace des arts de Vil-
lennes-sur-Seine aura des sono-
rités rock’n’roll. Du 22 au 30 
septembre, la commune et l’asso-
ciation Art’Yvelines y proposent 
une exposition de photographies 
de Franck Stromme. Photographe 
de stars, il présente « une expo vin-
tage de clichés d’artistes mythiques  : 
David Bowie, Prince, The Cure, 
Gainsbourg, Indochine, ... », indique 
le communiqué de l’événement. 

« Pour la première fois, le photographe 
Franck Stromme nous révèle des 
images inédites réalisées à Paris ou à 
Londres, sur un plateau de tournage 
en extérieur ou en studio », poursuit 
le communiqué. L’exposition sera 
mêlée à des repères informatifs sur 

la vie professionnelle, projections 
de clip, et d’extraits de documen-
taires. En semaine, l’exposition 
est visible de 15 h à 18 h 30, et le 
week-end de 11 h à 18 h 30.

« David Bowie, Prince, The 
Cure, Gainsbourg, ... »

Autour de l’exposition, une ren-
contre-conférence avec Franck 
Stromme est organisée le jeudi 
28 septembre, à 20 h 30 à la salle 
des expositions, pour échanger sur 
«  ses coups de cœur, les artistes qu’il 
a côtoyés, le milieu du show-biz, et 
bien d’autres sujets  ». Le vendredi 
29 septembre, un concert trip-hop 
est organisé à la salle des arts. Plus 
de renseignements sur artyvelines.
org.

VILLENNES-SUR-SEINE Les stars du rock’n’roll 
s’exposent en photos
Franck Stromme, photographe de stars, présentera plusieurs 
de ses photographies d’icônes du rock’n’roll à l’espace des arts 
du 22 au 30 septembre.

Franck Stromme révèle des clichés inédits réalisés à Paris ou à Londres, sur un plateau 
de tournage en extérieur ou en studio de stars du rock’n’roll.
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Commencée en mai, la 20e édition 
de Sculptures en l ’île prendra fin 
le 24 septembre. Il ne reste donc 
plus quelques semaines pour ad-
mirer le travail de la cinquantaine 
d’artistes exposés sur trois sites de 
la commune d’Andrésy : le parc et 
la maison du Moussel, le parc de 
l’hôtel de ville et l’île Nancy.  

Au Moussel, l’artiste argentin 
Pedro Marzorati a par exemple 
réalisé sur place une impression-
nante œuvre de bois représen-
tant deux mains, l’une sortant du 
pavillon pour rejoindre celle du 
parc. Pour accéder à l’île Nancy, 
un bateau gratuit est mis en place 
jusqu’au 24 septembre. Plus d’in-
formation sur le site internet de la 
commune.

ANDRESY Derniers jours 
pour admirer les 
« Sculptures en l’île »

VALLEE DE SEINE Concours photo : sublimez 
les fleurs de la Seine et de l’Oise
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SUDOKU : niveau facile

SUDOKU : niveau difficile

Les solutions de ces sudokus sont consultables sur  la page Facebook de La Gazette 
en Yvelines. Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur 
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

lfmradioLFM Radio @radiolfm RadioLFMOfficiel 

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site www.lfm-radio.com 
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Le 8 septembre, Vee recevait dans Le Live, KHF, jeune artiste 
rambolitain pour la présentation de son nouveau single. 

LE LIVE KHF, talent prometteur 
de Rambouillet

L’actualité locale de Houdan à Conflans-Sainte-Honorine  
en passant par chez vous !
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Jeune, talentueux et inspiré, Kha-
lifa alias KHF avait déjà tout 
d’un talent en puissance lors de 
son premier passage dans Le Live 
de LFM il y a quelques mois.  
Le 8 septembre, il est revenu sur le 
devant de la scène et sur le plateau 
de Vee avec son nouveau single, A 
l’heure en featuring avec Djonsa. 

Un son à l’image du jeune rap-
peur : solaire et entraînant. Un son 
qui fait aussi office de première 
victoire dans la carrière du jeune 
homme. En effet c’est d’abord en 
traversant quelques embûches 
qu’il a pu sortir son single. « C’est 
vrai qu’il y a eu des petites galères », 
explique-t-il. 

L’artiste, originaire de Rambouil-
let, pose ainsi définitivement son 
empreinte dans la nouvelle vague 
musicale qui surfe depuis quelques 
temps sur la ville. Pour Khalifa, 
la musique est aussi une affaire 
d’amitié puisqu’il est venu avec 
tout son crew dans les studios. 

C’est d’ailleurs avec eux qu’il a col-
laboré pour la production de son 
nouveau son. Le fan de Booba 
et d’Alpha 5.20 a d’ailleurs un 
nouveau clip en prévision, sur 
lequel on retrouvera sûrement les 
membres de ce fameux crew. 

Loisirs

Le 12 septembre, La Mati-
nale recevait Mehdi Bellil, aussi 
connu sous le nom de FIN[G]ER 
PRINT. Le DJ déjà bien connu 
de la scène mantaise était sur le 
plateau de LFM, pour nous parler 
d’une autre de ses casquettes, celle 
de président de l’association My 
Electro. 

Depuis près de six ans, Mehdi 
et son équipe ont pris la tête de 
l’organisation du festival mantais 
My Electro Family. Créé en 2012, 
ce festival local s’est bien installé 
sur la scène yvelinoise depuis ses 
premiers sets au théâtre de verdure 

de Mantes-la-Jolie. Il est même 
devenu le festival de référence de 
la ville. « Ca a pris de l'ampleur assez 
rapidement. Le fait de proposer une 
alternative avec des musiques électro 
en plein air et surtout familiales, ça 
a été un véritable changement sur le 
territoire » explique Mehdi. 

Une multitude de styles 
d’électro

Si la musique électro est arri-
vée en France dans les années 
90, aujourd’hui encore elle pâtit 
d’une image controversée auprès 
du grand public. L’occasion pour 
l’équipe du festival d’avancer ses 
deux mots d’ordres «  échanger et 
découvrir ». 

C’est donc avec trois jours de fes-
tivals, du 15 au 17 septembre que 
les Mantais ont pu découvrir une 
multitude de styles d’électro, à tra-
vers de nombreux artistes. Cette 
année encore, l’équipe du festival 
tapait fort, alternant stars mondia-
lement connues comme Elisa do 

Brasil ou Leo Pol et talents locaux 
à l’instar de Pabzzz et Langoustine.  

My Electro Family c’est avant tout 
un projet familial, développé par 
une bande d’amis, déçus de ne 
pas trouver d’offres adaptées à leur 
vie familiale. « Le festival a été créé 
parce que mes copains ne sortaient 
plus et on a dit on va s'organiser des 
événements avec les enfants  », rap-
pelle Mehdi. Un engagement fa-
milial concret puisque cette année 
encore le festival était gratuit pour 
les parents accompagnés d’enfants, 
et plusieurs activités étaient desti-
nées aux plus petits. 

L’an dernier, le festival faisait 
d’ailleurs figure de pionnier dans 
le domaine, se classant troisième 
des festivals à faire avec enfants. 
«  On a déjà une reconnaissance  », 
explique Mehdi. Avec plus de  
1 500 personnes attendues sur 
trois journées, le festival semble 
effectivement déjà avoir rempli 
ses objectifs. Mais l’association 
My Electro ne veut probablement 
pas s’arrêter là, et pourrait bien, à 
terme, rivaliser avec les plus grands 
festivals de la région. 

LA MATINALE My Electro Family re-
venait pour une sixième édition
Le week-end dernier se déroulait la sixième édition de 
« My Electro Family » au théâtre de verdure de Mantes-
la-Jolie. L’occasion de revenir sur cette belle aventure avec 
Mehdi Bellil, l’organisateur du festival.

Mehdi Bellil, organisateur du « My Elec-
tro Family », l’un des plus gros festivals de 
Mantes-la-Jolie. 
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Le Live, du lundi au vendredi de  
17 h à 20 h, présenté par Vee,  
en écoute sur le 95.5 FM et lfm-
radio.com

Pour Khalifa (au centre), la musique est aussi une affaire d’amitié puisqu’il est venu avec 
tout son crew dans les studios. 
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La Matinale LFM, tous les jours 
du lundi au vendredi de 7 h à 10 h,  
présentée par Sofiane El Khilaly, 
en écoute sur le 95.5 FM et lfm-
radio.com




